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E.A R E N T R É E DE LA C B Â B B R E 
M. Léon Bourgeois, élu président provisoire 

DE LA GUERRE ANGLO-TRANSVAALIENNE 
LA RENTRÉE 

DE LA CHAMBRE 
Paris, l " juin 1908. 

1.1 r. uvolle Chambre, é lue aux scrut ins du 27 
vn i Xd 11 mai, a t e n u d imanche sa première 

Le - n . i t ne se réunira que mardi . 

A l'extérieur 
i ; v >\ toiiU- devant la grille dn Palais-Bourbon, en 

ai- n • la grande première qui a lieu aujourd'hui . 
h e d'ordre, que M. Lépine dirige en per-

ûum*. i ' r enforcé. Les anciens députés et les ,nou-
.-. sont arrêtés au passage par les amis ou 
.•Mrs qui sol l icitent une entrée à la salie 
••s. De 1 heure à 2 heures, dans la cour in-
le la Chambre, ce n'a é té qu'un défiée* m-

!.. voitures de maître et de plate amenant 
anciens et nouveaux. Beaucoup de dépu-

in,nent parmi les nouveaux, sont aocouipa-

lour famille, 
ministres e t un certain nombre do lUén-utés 

V.-.'.IIX 
«les é' 
des se 

les de 

Jlee, ministres c i .... s . . . „ .__ 
habi tant la rive gauthe entrent par la rue de Bour
gogne. 

Dans la salle 
B r n avant l'ouverture de la séance, le-.s tribunes 

*t les galeries sont bondées. Chanubre des grauds 
j o u r s , Se» dames en grand nombre met t en t lin peu 
partout la cote gaie de leurs claires toi lettes . 

l i i t s ; . urs ainbassa/ilcurs occupent les loges diplo-
Biatiqncs ; dans la tribune des sénateurs on r mar
que La pr i s neo de M. t o m b e s , dont le nom a é t é 
prouon e pour la formation du nouveau cabinet, do 
MM. l: V < h , Aueoin, etc . 

L'animation «st extrême dans la salle. Les députés 
entr nt en foule et échangent des congratulations. 

Les nouv aux ont l'air dépaysés e t so font indi
quer 1 ur place par les huissiers. 

A droite MM. de Mackau, Amodée e t Xavier Rei l le 
n'entretiennent avec M. Bu la Eerrounays e t de 
Lan jui nais. 

L'entrée du doyen d'âge 
Mais on annonce le président, M. Ratatine, doyen 

d'Age, qui fait son entrée, monte au fauteuil plus 
Tert, plu; alerte qu-» jamais , malgré ses quatre-vingts 
tm», , t tli prend possession en souriant. 

l i e s applaudissements éclatent dans toutes V>s ga
lerie*, pu . s , c'est un d.'.iilé îles députés do droite qui 
v i ennent féliciter le président d'âge, au fauteuil ; 
co'.ui-.i ost très éimu de e s témoignages de sympa
t h i e . 

A • n m e n t , la salle est lirohi-comblo ; pas uno 
plae, n"eut libre. Seul , le banc du gouvernement reste 
l u o ji|;n. ; le président du Conseil a m.s uno affecta
t ion , i u pas su montrer ; les autres ministres siè
gent a leur plat» ordinaire do député . 

M. D. is-hanel s'est a-wis aux confins du centre de 
la g aie lie, en tre MM. Dulau <t Ohautemps ; il re
cueille de nombreuse» poignées de mains. 

M. L i o n Bourgeois, son concurrent, arrive flanqué 
de M. de Ijan-essan. S*s amis l'entourent e t affec
t e n t de lui faire un accueil des plus chaleureux, il 
occupe son ancienne place, il en est de. mêaio de M. 
Brt-*Min. 

M. Méliue, au centre, e s t très entouré, M. Ribot 
égal.-mont ; ce dernier siège non loin d u banc dos 
ministres, au-dessous de M. Aynard. 

M. Jaurès a pris pla-.e au troisième banc de l'ex-
t rc-me-gaucho ; on cherche en vain M. Millerand, 
qui ne doit pas être là. 

M. de Saint -Pol att ire l 'attention par sa haute 
s tature . 

Voici M. do M u n , D e n y s Cochin, Baudry d'Asson. 
On annonce que M. Barthou siège parmi les radi
caux ; M. Caillaux" s'est assis entre M M . Flourens 
e t de Cornudet. Les bancs supérieurs à droite «ont 
occupés par des ra-licaux-sooialistes pt des socialistes. 

l ies nationalistes se sont dissimulés un peu par
tout . MM. Cloutier et Syveton e ièg int près du cen
tre a gauclie. 

La séance 
A 2 heur.s 25, M. Raulinc donne un coup de .son

ne t t e ; un grand silence l 'établit : la nouvelle légis-
latur • c«t ouverte . I n hui-asier appelle les noms des 
6ix plus jeunes députés pour remplir l'office de sécré
tai n s ; .. s-jnt : MM. Truy Pierre, Dupuy, de C'as-
tel lane, Dutreuil , Baron Dard, Buyat . 

Le bureau d'âge est ainsi const i tué . 

L'allocution du président 
Le président d'âge se lève alors et prononce l'al

locat ion suivante d'une voix rendue pénétrante par 
l 'émotion contenue : 

Mee obéra Collègues, 
Bien que le privilège n'ait rien d'enviable, je me fcli-

cite de 1- détenir ent-or? aujourd'hui, puisqu'il me per
met, au d. but de cette législature, de souhaiter la bien-
Venu, dans cotte enceinte. (Applaudissements unanimes.) 

Nous sortons d'une lutte qui a été courte et vive, et 
qui i mas aux prises de* pansions violemment surexci
ter*. 

Je n • |iarL> pas pour moi. puisque mes concitoyens ont 
fait, à mes quatre-vingts ans, 1 insigne honneur de ne 
TO'apixwr aucun concumtit. (Nouveaux app'nudisse-
tnents.) 

Mil» ce 'n'est pus en spectateur insensible que j'ai 
oss.sU au labeur des autres, et je n'ignore rien des épreu
ves que voatajj»,». dû s'ib r Je vous demande de les ou
blier. (AppLiKlweeiments à droite et au centre ; exclama
tions u-i>nn|uea et ricanements à l'extrême çauche.) 

( C R I S : Jamais, jamais!) 
M. A N T I D E BOYKK. — A la condition que Ws vainv 

c-j» s ' incl inent! (Exclamations à droite e t au cen
t r e . ) 

L K PKÉSIDÏN-T. — Il n'y a ici que des vainqueurs. 
(Applaudtssaments à droite e t au centre.) 

M. LEROLLB. — Nous sommes tous ici au même 
titre. 

M. C A B N A U D . — C c s t oe qu'il faudra voir. (Ré
c lamat ions ; bruits .) 

I»e président reprend en appuyant : 
Il n'y a ici que des vainqueurs, et le couronnement ds 

la rictoirs, c'est la pan . (Applavsdissetnents prôioogw à 
droite et au centre. Nouvelles exclatnsationB treasloues à 
i'extrme-gasKaaB). 

Il n'est ni bon né juste d'apporter au sein de la repré
sentât un nationale les anomosités du champ ds batauMe. 
ÔS'uns représentons sans doute des opinions différentes! 
nu i* noua sommes tous élus t a même titre. Le suffrage 

anivers.d, qui est notre maître à tous, nous» a choisis 
ciiiume il a voulu et la paix parlementaire aue je réclame 
de vous en son nom. n'est que ] hommage obligatoire que 
nous devons à la liberté souveraine de ses choix. 

J'ai la ferme conviction, mes chers collègues, en for
mulant ces viDux.d'êuV rinterprète fidèle de la conscience 
publique. Par ceJa même qua nous Koaimes caargés de 
gérer les affatrei du pays, nous lui devons l'exçimp!e et 
IL bénéfice de l'apaisement. Il convient à ses intérêts, 
comme il convient à notre honneur, que la reipré:!jr.tat:e.n 
nationale soit une école de liberté, de 'Ustioe et de JKILX. 
(Applaoddsecrnent* répétés à droite et au centre. Uuineurs 
à l'extK'inj-ganche). 

Nous n'eu travaillerons que plus efficacement aux ré
formes que le pays attend, nous réussirons ainsi à pré
venir les uesilJusions amèrea et irrites qui suivent trop 
souvent les oTand- s consultations électwsûes. Nous eî n-
lirnierons enlin la oonsuniS .(ue nos éeecfcemrs ont mis.- en 
nous, en leur don.rant le sjx'H-ltw ê réconfortant de déii-
bératiooa sern-uses, pœiriiiues et fécondes. 

Tel est, mes cher* collègues, mou v o u le plus ther et 
I l est aussi mon t^isiir. J'ai pensé que je ne pouvais 
insugarer la carrière qui s'ouvre dev\mt nous par un kui-
gi-'u .(ni repoij-lit mieux aux oesou.s du pays et fut par 
.. 11 ut. nie plus conforme à nos devoirs. 

Mes chers collègues, je n-e vondiWs rsis jeter un voHe 
de tristesse sur notre pr.ûniere séance; nuis vous ne me 
pardonneriez pis de r-* IMH exprimer le sentiment qui est 
<iu fond de tous nos oie urs. 11 y a peu de jours, une de 
nos colonees h-s plus aiscieimes et d'autant plus chère 
qu'elle est peuplée de familles françaiset<. la Martinique, 
a été cruellement ipronvée jeu- la plus elfroyaUe des ca
tastrophes. Au nom de la Luiambre, j'adresse « cette po-
pulat.on. si tMTJblemenî frappée, l'honamage de. notre 
symnatliie et de notre douleur. 
" (.' 's (iemères phrases sont atcneillics et soulignées par 

le* appUo lisse ment s ilul-ureux et prolongés de la Ohaan-
bro teat entière. I.- dmcooTS du doyen obtient un vif 
succès de symrputlKe, les pi.n.ies île sagesse qu il a fait 
entendre, ont produit l'rmpri.Tiion la meiUeivre, sauf à 
l'extrême gauche, bien entendu. 

L'élection du bureau provisoire 
Les scrutins 

L'ordre du jour appelle la ueminat ion du bureau 
provisoire. Ce buTcau ne p ut être qirc provisoire, 
>n effet, tant que la Chambre n'aura, pas été régu

la'renient const i tuée .par la val idat ion de plus do 
la moitié de ves membre». Il es t procédé au t irage au 
sort de dix-huit senututours. 

L'appel nominal 
Le président se dispose à ouvrir le premier «cru-

t in , quand M. D r a k e demande l'efppel notniidef. C e t t e 
proposit ion cat mise aux voix, m.ais au tnidieu du 
bruit , on n'a pas compris de quoi il s'agissait. Quel
ques d-.r liés à peir-j se lèvent . L' tyreuvc est re-
crmimcricée, cet te fois, à l 'unanimité , la Chambre 
décide qu» le scrutin pour l'élection du président pro
visoire aura liou par atriel nominal. 

Le scrutin est ouvert à 2 h. 40. A ce momr-nt, l'a
n imat ion est énorms dans la salle, qui présente l'as
pect dl'ur.ie coJa,<salc rot-lie. Vn huissier apporte l'urne 
à la tribune. Un dos so'-'rêtuirvs se place à côté , c'est 
M. StaniM'as de Ciste-liane ; un autre secrétaire, M. 
Pierre DiTroiiy. distribue les boules au passage, à me
sure que les dénotés montant l'escalier. 

L'f i>p<>] des noms coeTvmonco à la lettre D désignée 
par le sont. C est M. Dansot.te qruii ouvre la marche, 
bierrtôt suivi de M M . Dauzon , Delcassé , D?lory, 
maire soci«.!iiste de Lil'le. L«r»pel e s t fa i t par un huis
sier. Les diipntés se piessea't au pied de la tr ibune, 
y montent success ivement ; chacun d'eux prend uno 
boule an! passage , remet son biiMetm à M. de Cas
te-liane, qui l'introduit dans l'urne, puis , on rcdeis-
oenslant de l'autre côté , rend la lx>ule à u n autre 
secrétaire. Ce jeu de boudes est dest iné à servir do 
contrôle. 

M. Desclianel ne répond pas ù l'aippel de son nom. 
II s'abstient, cei sa qual i té de candidat . On note le 
passage do M. Doumcr, dsi consto de Dion , d'autres 
encore. Le défilé est très lPnt, l \ s Aipultés qui s ta
t ionnent en rrroir.pr*s cosnpacts dans riKirrrleasole et au 
pied do la tr ibune faisant obstruction. Le paissago 
de M. Méilir». ne orovoque aucun incident. M. Mil»*, 
rand, qui ee*t en train de cnuser avec M. Poinicaré. 
r.Vjsoml à l'sirfiei de son nof.n et vote. 

Voici M. P ichat , le tombeur de M. Zévaès ; M. do 
Kain-Pol ; un colosse ath/ét ique ; il s'a:ppui;e saxr sa 
canne et parait souffrant. M. Anhd'é'awm a u n 
énopmi» ooillcit rouge à la boaiitr.'r.'nière. Voioi un 
co'osse d'un autre genre. M. Arbomin, la prenuèrs 
capwrté de la Chambre, il a pc'ine à gravir l'escalier, 
oe qui provoque des exclamations ironiques. 

Vl\ I M I D E X T 

Le pa.Migo de M. Jules AufFray, lo nouveau député 
qui a battu M. Vivian», est manque par un assez vif 
invideut qu'on no- s'explique pas tout d'abord. 1>« 
socialistes se dressent eu protestant . M. Rouanet 
crie : a Nous prenons acte du fait. » La droite réouv-
iu« e t s'étonne. Que s'cet-il passé ? M. Auffray, de
bout à la tribune, s'est rttouirn» V.TS rextrêmo-
gauche, qui oontinue à l'apostropher, e t demande : 
t M a i s qu'y a-t-il donc ? • 

Puis , les socialistes s'en prennent au secrétaire qui 
distribue les boults, c l u i - c i fait des geeteis et Hur 
fourni-t des explications qu'on ne distingue pas dans 
le tumulte , A l'extrême-gnuche on orie : a Vous lui 
avev. donné un bul let in vde vote , un budlotin die 

M. D i s t h a n e l . . 
(In oommencio à fomprondre alors ce qui h'ost 

pr--.se. L'moid-ent se rédui-t à ce^-i : Au moment d e 
voter, M. Auffray a demandé s implement au secré
taire un® env.tlop.pe pour y .mettre son bulletin. Le 
cas e s t prévu, puii-que le tsecrétairo chargé de la dis
tribution des boules a un certain nombre d'envelop
pes vide» auprès de lui. Néanmoins, comme il s'agis
sai t die M. Auffray, et que le secrétaire é ta i t M . 
de Cartel lame, tes so.-Teiifetes ont fe int rie croire 
qu'il s'agiiisait d'un bullet in de M. Deschanol. 

Après M. Auffray, ils ont pris à paTtie v io lenïment 
M. de Castel lane, lui reprochant de faire d e la pro
pagande. C'est M. Chenaraz qui a soulevé l'inci
dent , assez v i te calmé, d'ailleurs, et qui n'a causé 
aucune émotion réelle. Il a servi seulement à mon
trer, u n e fois de plus, la mauvaise foi e t la violence 
sectaire de ! extrême-gauche. 

N O U V E A U X I N C I D E N T S 

II* défilé se pourrait . On mnarquie e t on s'étonne 
que M. Léon Bourgeois vote , alors que M. Descha-
nel s'est abstenu. Son passage à la tribune provoque 
de la part de l'extrême-gauche, u n e Manifestation 
théâtrale . On l'applaudit « t on t'acclame longue
ment . 

M. BKRRT — Attendez au moins nn'il aoit élu. 
Cris à l'extrême gauche i U le sera ! il le sera ! 
M. Berry nargue les sociajistes qui l ' invoctiveat 

avec fureur. 

C e s t lo tour d e M. BrissoB. Nouve l l e ovat ion, i 
non moins théâtrale, à l 'extrême-gauche. Exclama
tions ironiques au centre e t à droite. 

M. BKRRT. — Vous voulez le consoler après lui avoir 
fendu l'oreille. (Rires.) 

L'oxtrêmc^giu*'ho se fâche e t M. Rouanet , Ml. 
Chonavaz, M. Chauvière, et M. Charles Bos invect i 
vent d e plus bette M. Berry, qui continue à les nair-
g u r . On remarque encore le passage d e M. François 
Carnot, de M. de Castellane, des deux Chautemps, 
de M. Cloutier, qui porte comme M. Archdéaoon, 
un œil let rougo à la boutonnière. 

L'appel e s t terminé à trois heures 35. On procède 
au contre-appel. Cet te fois, M. Desclianel vote . L e 
centre e t la droite l'applaudissent a u passage. 
M. Syveton, qui n'a pas voté, v o t e au .si. M. 
laHaMasat absent. M. (Jeorges Leygucs n* répond pas 
non plus. On appelle M. Clément, de la Marti nique, 
dont l'absence provoque un mourwemoixt dams la salle. 
Quelqu s députés réclam'cnb un deux ième contre-ap
pel, mais l'extrômi'-^auclic, protes te : e Non, non, 
on a assez voté 1 > 

A 3 heures ôô, le président déclare clos le s rut in 
pour l'élection du président provisoire. Le contenu 
î le l'urne est versé dans les corbeilles qu on emporte 
pour procéder au despouil'lcment. Beaucoup do dé
putés se précipitent dans les couloirs pour en con
naître le plus tôt, possible le résultat. L'effervescence 
est très g l a n d e . Ou sent toute l ' importance at tachée 
à l'issue de la batai l le . 

A 4 avares, le président ouvre un nouveau scru
t i n pour la nominat ion de deux vice-présidents pro
visoires. X.e défi-lé couiimtnce aussitôt, mais cet te fois 
l l H appel nominal. On remarque, à rentrée du cou-
'.'oir, le grèverai André qui s'entretient avec M. Go-
. l in, sénateur; mais le ministre démissionnaire de 
la guerre, qui n'est pas député , ne pénètre r«s dans 
la salle. 

Bientôt , à la joie bru>ante que manifeste l'cx-
trê.mc-gaucilie, on devine que M. Léon Bourgeois est 
élu président. La nouvelle se confirme en effet. Au 
hiême instant , M. Desohanol, qui avait qu i t t é la 

'sal'le, y rentre en souriant , comme un homme qui 
prend très légèrement son échee e t n'en est pas au
trement surpris, il traverse l'hyBsÛçvcle .p t̂ plusieurs 
d é p u t é s qui se trouvent la, nota i t nie a» .MrM*. D u 
Pér ier de Larsan, Jumel„ lu> sert»lta>sW main . A u x 
témoignages de sympath ie qu'il reçoit , l 'ancien pré
s ident répond avec beaucoup de bonne grâce ; il fait 
le geste d'un homme qui en prend aisément son parti 
e t va s'asseoir au contre ,entre MM. de Moutebel îo e t 
F l eury Ravar in . 

Sur ces entrefai tes , M. Léon Bourgeois monte vo
ter. 'L'extrême gauche éolate en applaudissements 
frénétiques e t crie : u Bravo ! Bravo ! » 

M. BKKRT, toujours narquois. — Vous êtes bien pres
sés. 

M. Dcschanel qu i t t e de nouveau la salle, en ser
rant les ni.uns de MM. Maurice F a u r e et Pe l l c tan . 

Le scrutin pour la nomination des vice-présidents 
est iilos à 4 h. 45. Les corbeilles sont emportées par 
les scrutateurs , qui vont opérer le dépouil lement. 

H. BOURGEOIS ÉLU PRÉSIDENT PROVISOIRE 
Les d é p u t é , v iennent de rentrer en foule. M. Dcs

chanel regagne son banc. 
Lo prés ident d'âge proclame, an mi l i eu d'un pro

fond silence, les résultats du scrutin pour la nomi
nat ion du président provisoire : 

N o m b r e d e s v o t a n t s . . . 5 7 3 
B u l l e t i n s b l a n c s o u n a i s . 2 
S u f f r a g e s e x p r i m é s . . . 5 7 1 
M a j o r i t é a b s o l u e . . . . 2 8 6 

O n t dbtoniu) : 
M M . L é u n B o u r g e o i s . . 3 0 3 

P a u l D e s c l i a n e l . . 2 6 7 
M. Léon Bourgeois , ayant obtenu la major i té ab

solue des suffrages exprimés, je le prodlame prési
d e n t provisoire de la Chambre des députés . 

Ovation théâtrale 
Les applaudissements , les bravos é c l a t e n t fréné

tiques à l 'extrème-gaucho Les socialistes et les radi
caux-social istes crient à tue- tête : « Vive la Répu
blique ? Vive la République ! » Cette manifes tat ion 
se prdlonge pendant près de cinq minutes , mais il 
est à remarquer que la plupart des radicaux ne s'y 
associent pas . 

M. Berry, dans l'hémicycle, proteste contre l'in
convenance de la manifestat ion ; il apostrophe lc3 
socialistes, dont quelques—uns se tournent vers lui 
rtft lo conspuent. L'un d'eux lut crie même : « A bas 
la ca !otto ! » 

L a protestat ion de M. Berry a pour effet de pro
voquer une, reprise des applaudissements et des a:-
dlatnations. Tournés vers M. Bourgeois , les socia
l i s tes hurlent de plus belle : « Bravo ! bravo ! » M. 
Descihanel assiste en souriant à cet te scène. 

I?uis, co son t de nouveaux cris de : « Vive la R é 
publique ! n et même : K V i v e la sociale ! » Cela n'en 
finit plus. 

Mais , soudain, M. de Baudry d'ASson surgit à 
droi te et de sa voix de s tentor s'écrie : « A bas les 
juifs ! A bas les francs-maçons ! » Le député est mon-
1|; doibout sur son banc et de là, sur son pupi tre ; il 

t i e n t t ê t e à la fureur déchaînée de l'extrême gauche 
qui le bombarde d'injures grossières. 

'L'incident prend fin et le président annonce qu<* 
la séance est sus-pendue quelques instants . Les dé
putés qu i t tent la salUe en se pressant. M. Bourgeois 
so i t , entouré de ses amis, qui le fél icitent encore e t 
lui serrent la main. 

Dans le scrutin pour l'élection du prés ident , il y 
a e u 15 abstentions ou absences. L a Chambre no 
compte , en effet, pour le moment que 588 membres, 
a u lieu de 591,par suite de la morte subite de M. Lor-
thiois , do la non élect ion de Jonzac e t de l'ajour
nement de l élection de la Mart inique . 

M . Brisscn a eu, paraît-i l , uno voix , « l a sienne » 
d isent les mauvais plaisants . 

M . Desolianel est resté à sa place où de nombreux 
amis l 'entourent e t s 'entret iennent avec lui . 

A 5 heures 25, M. Raul ine , qui ava i t qui t té le 
-fauteuil , y remonte et la séance est reprise. La salle 
se rempl i t d e nouveau : MiM. Et ienne e t Maurice 
F a u r e , dont la nomination comme vtce-présiidents est 
connue, reçoivent déjà des . fé l ic i tat ions . 

MM. ETIENNE A MAURICE FAURE 
élusj vlcat-préeldenta 

L e président d'âge proolavnw les résultats du scru
tin : 

Nombre de votants 
Bul let ins blancs ou nuls 

S53 
1 

Suffrages exprimés 352 
Majorité absolue 277 

Ont obtenu : 
MM) /Etienne 293 

Maurice Faure 281 
Guillain 211 
Gauthier de Clagny 157 

M M . E t k n n e e t Maurice Faure ayant obtenu la 
majorité absolue des suffrages exprimés, je les pro-
eli iruo vie. -présidents provisoires d o la Chambre, des 
députée. : '-

L'extrême-gaucho éclate derechef en applaudisse
ments , e n transports d'allégresse. E l l e c r i e : e Bra
vo ! l îravo ! Vive la République ! V i v e la sociale le 
Au coirttro on proteste contre l'excès de ce t te joie 
déltirante. 

M. MILLKYOYK. — Qu'est-ce que l a République a à 
faire là-d niins. 

L e * socialistes l ' invectivent. On lui crio : s L a R é 
publique n'est p i s avec Jaluzot . > M. Ja luzot est 
propriétaire de la a P a t r i e s , dont M. Millevoye est 
ré.lacl rrr en chef. 

M. Cloutier apostrophe à son tour l'extrême-gau-
che. 

Parlez nous de l'affare Humbert. 
M. SIMYAN. — Les bandits ne sont pa s avec nous. 

Installation du président provisoire 
I * pré-si lent d'âge réclame un peu die si lence et le 

calme se rétablit . Il invite M. Léon Bourgeois, n o m 
mé président provisoire, à prendre place au fauteuil . 

M. Bourgeois y monte a u s s i t ô t ; i'cxtrôinc-gauiche 
lui fait une nouvelle ovation et c r i e : e V i v e la Répu
blique ! » Les deux présidents s e serrent la main. M. 
Kauline r-mplit un d voir de courtoisie e n félici
tant M. Bourgeois, tandis que les socialistes conti
n u nt d'acclamer celui-ci. P u i s l e doyen qu i t t e le 
fni'ieuil et descienid à droite. La droite t t le centre 
l'aipplau'.liisscnt longu.im-ent. Ses amis v iennent com
plimenter le vieillard toujours vert qui entro_ au
jourd'hui môme dans sa quatre-vingt-unième an-née. 

Allocution de M. Bourgeois 
M. Léon Bourgeois prononce alors l'allocution sui

v a n t e : 
Mes chers collègues. 

Permettez-moi de vous exprimer, en quelques mots, 
les remerciements de votre bureau provisoire. Je Buis 
profondément touché du grand honneur que La Chambre 
vient de me faire. Je ne l'ai point recherché ; j'ai, vous 
le savez, de grave* misons |iersoruie]lea pour en redouter 
la charge, et surtout je sais bien qu'il en est parmi nous 
de plus dignes. Du moins, je ferai de mon mieux pour 
remplir la tâche toute provisoire que la Chambre veut 
bien me confier. (Applaudissements à l'extrême gauche.) 

Pendant ces premières séu-ootw, il ne s'agit pas, en 
effet, d'aborder les grands problèmes politiques et sociaux 
que le suffrage uuivers-'l, ave-c une volonté nlus pressante 
que jamais, nous a donné mandat de résoudre. 

Il ne s'agit pas d'examiner les ré-formes nécessaires 
dont la démocratie française attend, pour les citoyens, 
plus de lumière, de justice... 

M. IliNDBR. — Et les Crawford ! ' 
M. Antide BOYER. —A bas la calotte ! 
M. Léon BOVRCEOIS. — ...Plus de lumière, de justice 

et d'efficace fraternité pour la République, plus de sûreté 
pour la pntrie, plus de puissance et. de grandeur morale. 

M. BINDKR. — Mais parlez nous donc de l'affaire Hum
bert. 

M. ALLARD. — Et vou» de Jaluzot. 
"M. BOURUEOIS. — Nous n'e.vona en ce moment à accom

plir qu'une ouvre limitée, mais essentielle ; nous nous y 
consacrerons tous avec le môme sentiment du devoir. 

M. CUNÉO O'ORNASO. — Au sauvetage des Humbert. 
M. BOURGEOIS. — ImprtoyaWee à la corruption ou à 

la fraude... 
M. DE BAUDRY D'ASSON. — Parlez-nous de la pression 

o-fficieJle. 
M. ROUANET. — Et des dames quêteuses. 
M. BOUBCKOIS. — ...Mais inaccessible» à la paseion 

politique, nous assurerons, jjir une juste et scrupuleuse 
vérification de nos pouvoirs, le respect des volontés de la 
nation. 

Mes chers collègues, notre vénéré doyen vient, une 
fois encore, d'ouvrir nos travaux avec oette verve géné
reuse et familière où il semble que chaque année mette 
plus de ieunew»e. (Applau-1-ssements sur presque tous les 
bancs.| Qu'il me permette, en votre nom à tous, de lui 
adresser nos félicitations et nos remerciements. 

Je prie MM. les secrétaires, que la meilleure des élec
tions, celle de Vâ^e. réun't à ce mranent à miss côtéa, de 
continuer leur bon concours à votre président provisoire. 

M. Julien GOUJO». — Cest l'école maternelle. 
M. Léon Bourgeois continue : 

Messieurs, il est certainement, à l'heure où je parle, 
deux pensées qui nous sont communes à tous : l'une est 
de fierté nationale au souvenir du voyage récent de M. le 
président de la République à Saint-Pétersbourg. (Ap
plaudissements au centre et à gauche.) 

M. BINDER. — L-s socialistes se taisent. 
M. BOURGEOIS. — L'accueil fait au représentant de 

la Fronce par le aouverain de l'empire russe, les témoi
gnages éclatants de la sympathie de la grande nation 
seuls-, et alliée ont resserré \im fois encore les liens qui 
unissent les deux pays et dorment une nouvelle force à la 
penaé-e supérieure de droit, de progrès et d'humanité que 
leur alliance symbolise aux yeux du monde. 

M. MOTTE. — Les socialiste* n'applaudissent toujours 
pas ; ils n'aiment pas l'alliance. 

Los pooialistes furieux invectivent M. M o t t e e t 
lui crient : 

Vous êtes avec Jaluzot. lies sucres, les sucres. (Pro
testations indignées à droite et au centre.) 

M . Léon Bourgeois termine : 

L'autre pensée est, au contraire, la plus cruelle de 
toutes. Notre président d'âge l'a déjà tout ^ l'heure 
adressée à notre population si cruellement éprouvée de 
notre chère colonie de la Martinique. Qu'il soit perm-s à 
votre président provisoire de renouveler ici l'expression 
de notre douleur à la mémoire des innombrables disparus. 

Nous adressons notre hommage aux souffrances inouïes 
de ceux qui survivent, nous mêlons toute l'émotion de 
nos cu'urs et nous affirmons solennellement envera eux 
le devoir sacré de la solidar:-té de la nation. 

Ces paroles sont aaluées par les applau
dissements unanimes et prolongés de la Chambra. 

La catastrophe de la Martinique 
La Chambre vote un ordre d u jour présenté par 

M. Qérault-Rich&rd, dans lequel e l l e envoie à la 
population martiniquaise l'assurance de son frater
nel dévouement . 

Les bureaux sont tirés au sort , 'La Chambre dé
cide qu'ils examineront les dossiers d'élection demain 
à trois heures e t mardi a deux heurres. 

La prochaine séance , s t fixé» à mardi, quatre heu
re». La séance est levée à 5 heurs» 46 e n s igne de 

| deuil pour 1a catastrophe de la Martimqu». 

L A . S O R T I E 

Bien avant l a fin de la séance, M. Léprne a-jrJfc 
donné l'ordre d'évacuer complètement le trottoïr"qui 
borde le Palais-Bourbon. La sortie des députés et d u 
public s'est effectuée dans une grande animation^ 
mais sans incident. 

VICTOIRE 
P L U S A P P A R E N T E | | U E R É E L L E 

L a c o a l i t i o n j a c o b i n e t r i o m p h e . Grâce à M . 
L é o n B o u r g e o i s , e l l e p e u t e n r e g i s t r e r u n e vic
to i re n o u v e l l e , — v i c t o i r e p l u s a p p a r e n t e q u e 
r é e l l e d 'a i l l eurs . S i M . B o u r g e o i s l ' e m p o r t e 
p o u r la p r é s i d e n c e de la C h a m b r e e t à u n e m a 
j o r i t é q u i a surpr i s ses a m i s eux-m-êmes, sur s o n 
j e u n e e t d é j à i l l u s t r e c o n c u r r e n t , M . P a u l D c s 
c h a n e l , ce la ne v e u t p o i n t d ire , e n effot, q u e l a 
m a j o r i t é , i s sue d e s d e r n i è r e s é l e c t i o n s , e n t e n d 
s u i v r e u n e p o l i t i q u e v i o l e n t e e t agrc.-sivc. 

O h ! j e n ' i gnore p a s q u e les g r o u p e s r a d i c a u x , 
o p p o s a n t à la c a n d i d a t u r e de M . D e * c h a n c l , c e l l e 
d e M . L é o n B o u r g e o i s , o n t fa i t t o u t et le re s lo 
p o u r d o n n e r à l ' é l e c t i o n d u p r é s i d e n t le carac
t è r e d ' u n e m a n i f e s t a t i o n p o l i t i q u e , e t j e n e 

d o u t e pas q u e l e u r s o r g a n e s n e t i r e n t d u v o t o 
d ' a u j o u r d ' h u i c e t t e c o n c l u s i o n q u e la C h a m b r e 
r é c l a m e l a c o n s t i t u t i o n d ' u n c a b i n e t de c o m b a t . 
M a i s , i l es t u n e r e m a r q u e q u e fera touj- h o m m e 
de b o n sens : pourquo i , p u i s q u ' i l s v o u l a i e n t f a i r e 
u n e mani f t s - ta t ion radica le , les g r o u p e s d ' e x t r ê m e 
g a u c h e n 'ont - i l s p a s chois i c o m m e c a n d i d a t , M . 
Biiseson ? F a i t e sur son n o m , l a m a n i f e s t a t i o n 
a u r a i t e u u n e a u t r e p o r t é e ! 

M . B r i s - o n , e n effet, i n c a r n e b i e n ce t t e po l i 
t i q u e é t r o i t e e t h a i n e u s e q u i a p o u r u n i q u e 
m o y e n l ' a n t i c l é r i c a l i s m e e t p o u r seu l b u t d 'em
b ê t e r les c u r é s ! C'est c e t t e p o l i t i q u e q u ' o n t suc
c e s s i v e m e n t a c c l a m é e les g r o u p e s d e x t r ê m e g a u 
c h e , q u e d i r i g e n t l e s i l lus tres h o m m e s d ' É t a t , 
T r o u i l l o t , J e a n Codet , S a r r i e n , T o u r g n o l , B a -
g n o l , e t c . 

A - M. B r i s s o n , c e p e n d a n t , i l s o n t pré féré M . 
L é o n B o u r g e o i s . C e s t q u ' i l s s a v a i e n t , à n ' en p a s 
d o u t e r u n i n s t a n t , q u e M. B r i s s o n sera i t b a t t u 
h o n t e u s e m e n t . L ' h o m m e es t p r o f o n d é m e n t a n 
t i p a t h i q u e , t a n d i s q u e M . L é o n B o u r g e o i s s a u v e 
l a faco; il c a c h e u n e â m e de s ec ta i re sous d e s de
h o r s a i m a b l e s . « C'est u n c h a r m e u r « d i s e n t ^ u i 
q u i v i v e n t e n son i n t i m i t é e t à t o u s il a p p a r a î t 
c o m m e u n h o m m e de f r é q u e n t a t i o n a g r é a b l e . I l 
a d o n c d e s s y m p a t h i e s p e r s o n n e l l e s . Ces s y m p a 
t h i e s v o n t p l u s à l 'homimc q u ' a u p o l i t i c i e n . O n 
d i t d 'a i l l eurs , le p o l i t i c i e n t rès assag i d e p u i s s o a 
i n c u r s i o n d a n s l a d i p l o m a t i e . 

Q u o i q u ' i l e n soit , les r a d i c a u x e n l e choiss i s -
s a n t p o u r l eur c a n d i d a t à l a prés idence , o n t , 
c e l a n 'es t p a s d o u t e u x , e s c o m p t é ces s y m p a t h i e s . 
L ' é v é n e m e n t p r o u v o q u ' i l s o n t é t é b i e n insp i 
rés . M a i s q u ' i l s v e u i l l e n t b i e n ne t irer d e l a v i c 
to i re de M. B o u r g e o i s a u c u n e c o n c l u s i o n e u fa
v e u r de l eur p o l i t i q u e . 

A c e u x q u i a t t a c h e n t b e a u c o u p d ' i m p o r t a n c e 
à l ' é l e c t i on d u p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e , e t v e u 
l e n t y vo i r u n i n d i c e de l ' o r i e n t a t i o n de l a m a 
jor i t é , i l suffira, e n effet, de r a p p e l e r q u ' e n 1 8 9 8 , 
le c a b i n e t M c l i n e a y a n t d o n n é sa d é m i s s i o n , l e 
P r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e , c 'étai t a lors F é l i x 
F a u r e , confia l e so in de c o n s t i t u e r le n o u v e a u 
m i n i s t è r e à M . B r i s s o n q u i v e n a i t j u s t e m e n t d e 
se faire b a t t r e p a r M . D c s c h a n e l à l ' é l e c t i on p r é 
s ident i e l l e . 

M . L o u b e t res te d o n c , a u j o u r d ' h u i c o m m e 
h ier , l ibre d ' a p p e l e r à la succes s ion d e M. W a l -
d e c k - R o u s s e a u , l ' h o m m e p o l i t i q u e le p l u s a p t e 
à réa l i ser cet a p a i s e m e n t qu ' i l a p r é c o n i s é d a n s 
s o n d i s c o u r s de D u n k e r q u e e t q u e déaire la gran> 
de m a j o r i t é d u p a y s . 

H . S A H R A Z A N A S . 

fNFORIvfATIONS 
LA G R È V E D E S O U V R I E R S D E S T A B A C S 

Paris , 1er juin. — On télégraphie de Lyon, dej 
Morlaix et d u Havre que les ouvreere e t ouvrières 
des manufactures do tabacs de ces villes, se sol ida
risant avec leurs camarades de P a r » , m sont déc'ua-
rés eu grève. 

C H E Z L E S M I N E U R S D E LA L O I R E 

Saint-Et ienne , 1er juin. — Dons une réunion p u 
blique tenue oe matin par les membres du Congrèa 
des mineurs, plusieurs orateurs se sont élevés contre 
le comité fédéral e t ont tra i té de politiciens r e u r 
qui le composent. M. Cot te , «secrétaire de la fédéra
t ion, ne put .placer un mot . Le groupe «acissionnistsi 
a refusé de rédiger un manifeste destiné à exhorter 
tous les mineurs à se préparer à la grève générale 
dans un délai rapproché. 

LA T R A I T E D E S B L A N C H E S 
Paris , 1er ju in . — Après plaidoiries de M** Decort 

et Henri Robert , le tribunal a condamné H a y u m à 
15 mois de prison et Beaucourt à 10 mois. 

LA S A N T É D E LA R E I N E D E H O L L A N D E 
Het -Loo , 1er juin. — Pour accélérer sa guérisots, 

la reine séjournera quelque t e m p s au c h â t e a u d e 
Schaumburg, dans la vallée de Lahn. 

E C H O D E S E L E C T I O N S 
Saint-Claude, 1er ju in .— M. Georges Bonnamour, 

qui fut candidat national iste , contre le député sor 
tant ministériel M. Cère, v ien; d'èlre condamné, 
aiu'i que son imprimeur, à dix mille francs d'amen
de Le motif de la condamnation : U déolaration d e 
candidature de M. Bonnamour, par su i te d'une 
erreur, n'était parvenue à la préfecture d u Jura q u e 
trois joure après qu'il e û t c*in«ae«cé sa campagne. 

T R E M B L E M E N T D E T E R R E E N G R E C E 

Athènes , 1 * juiev. — Des secoua»» répétées d e 
tremblement de terre o n t été ressentee» depuis anal» 
quts jours sur divers pointe de 1» Grèce. 
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